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un mot de Philosophie sont la base des sciences les plins excellentes. m'emPêcher de faire ne petite réflexion
Qu'il -oit pe'rmis à un j-une di-ci,'e d'A- De l'excellence de la philnsonpbi à son uitî- Si, depis le commeenont du monde, les

ri-tot et de Platon de venir défendre la lité, on plutôt sa nécessité, il n'y a qu'un hommes et Principalement ceux qui gouver-
Philosophie c"nître l'i d 'fférence et même le pas. En effet. par elle nous avous vu que nent avaient mieux si et surtout avaient
iénîris dont eU.. •,st lb.hi t surtouît dans la l'homme erfectionne la plus noble partie de mieuxpratiqué les précepte% de la Sagese

i 1auvre ratiîu, " Conhien de fois, et lui-même, c'eRt-à-dire la saison ; et en se et de la Philosophie, les Eiwbine et les cati-
jus 1u" dan- n s collèg~, n'ertendons-nous perfectionnant dans la science de la vérité, lina seraipnt plus clair-semés qu'ils ne le
pas lire-: " Ah ! la phil'isnphie, à quoi cela il connait mieux ce qu'il doit à Dieu, à lui- sont dans l'histoire ancienne et dcnnt A-
s-rt-il ? Q-ielle est soni utilité pratique dans mime, et aux autres. C'est pourquoi il lui raine ", et notre cher Canada ne traversersit
la vie ? " oi-mêmrue hélas ! autrefois, lors- est bien plus facite de remplir les devoirs et ps la crise qui met ajourd'hui son existen-
que e n' vais pas 'ncore goûté ses douceurs, les charges qui lui incombent, car il n'est ce en danger: et nuie, rege#, int.ligite; eru-
qu - de fois ai-je manqué de respect pour cet- pas paralysé parl'ignorance ; et les obstacles limini qui jtdicatïa lerra.
t3 b"le scie ce, la croyant inutile et bonne qui détourneraient de la vertu des esprits
seulement à faire des misanthropes1! ! !.....plus médioeres, passent près de lui sans l'ef- Elève de Fhilosophiejnnior.

Et po !rtant c'est bien la reine des sciences frayer ni l'ébranler. Tout cela regarde
he rusiies, "i1 art les arts '', "la science des l'homme individu, que dire maintenant de
scie'ces ". Un rndmrt de réflexion noé l'homme citoyen, de l'homme social, de e pee
enî convainc'ra et fera justice die tous ces pré. l'homme gouvernant l4s villes et les Etats ! .'ercellente Renie m vient d'entrer dans sa
jî'js, de toutes ces injustices. À. ce propos, je ferai parler le plus grand quatrième année. Nous lui en faisons nos

La dignité d& toute chose, sa noblesse, se olhosophe de la Grèce et le plus grand compliments et liui souaitons un courare
mesure par l'origine, l'obiet, et la fin de cette orateur philosophe de Rome; ils auront tmujoxrs nouveau pour continuer le bon com-
chose. Or, l'oîigine de la philosophie se Plus d'autorité que mol. Ecoutons d'a- bat en faveur du vrai catholiism e (2.00 par
trouve dans la nature même de l'homme, bord Platon: "Le riýlut et le bonheur des an; Arthur Preuss, Editor, 3460, Itlka St.,
dans cette soif innée et inatible de conna-d"dÉtats ne peuvent exister que par la réa- St.Lns'is, Mo., ir. i.)
tre, de savoir, de posséder la vérité, que Dieu dinioti, dans le gouvernement,de la puissance -Nos recevons9 une bonne nouvelle, do, t
a déposée en nous, et qui est notre plus "i et de la saerse, c'est-à-dire de la philoso- nons trouvons aussi l'écho dans nos confrè-
noble aspratiots. L'ob jet du la philoso- idPhie. Ainsi donc le jour oÙ l'on verra à res de la Vérité et dle la Retqeec.
phie, son dowaine, le i:hîsmp qu'elle culti- la tête des villes et des Étnts des hommes M. Philippe Massron, le brillant journaliste
ve, c'ebt c -tte prtie de notreêtre, qui seule "isges et savants, oup des hommes aimant que l'on sait. est Iaitenant l'hte de M.
nous distingue de, la brute, cette faculté es- "nt encourageant la sagesse, ce jour-là on l'abb N.-N Poulin, euré ege Ssginaw, Mii.
sentielleînent noble que l'on nomme la"9 rai- " verra les peuples heureux. " Maintenant (1515, S.Washi ngton Ave.) est en voie de de -
son ". Enfin, le but de la vrasie philosophie, laissez-moi, plein d'admiration et d'enthou- venir prochainement le di recteur- propriétai-
c'est de guider, d" diriger l'homme dans la ime pour cette belle science ou plutôt ce re <'un ikouveau journal catholique 1'r uçais
rechercha de lavérité, <le le conduire à D)ieu don du ciel : la philosophie, laissez-moi, dis- pour les Etats-Unis, avec l'actif concours de
par cotîséjuent, principe et sourî'e de toute je, m'écrier avec Cicéron : 0 Philotophie, tous les prêtres françisiet canadiens du diocè-
vérité, non s mulemet en dissertant sur le mguidede la vie! ô source de vertu, Ô fléau se de Grand Rapids. et les sympathies dejà
monde corporel ; niais encore en pénétrant, <du viceC! Que serions-nous, que serait la avouées d'un grand nombre de prêtres le
jusqu'au fond de notre âme etlforçant, vie de l'homme sans toi! C'est toi qui as l'Ouest et due'sEstpaméricains.
pour ainsi dire, à nousdéclarer d'où elle vient fondé les villes; c'est toi qui as rassemblé Nous souhaitons ardemment que cette es.-

ce qu'elle est et vers quel but elle tend natu- "dla race éparse des hommes et les as réunis vre d'un grand journal, français, vraiment
rellement. La Philosophie élève ainsi notre densociété, en les liant mutuellement d'a- catholique, d caractère de la Vérité, se réa-
esprit à la contemplation de toutes les rai- "bord par la proximité de domicile, puis, lise bientôt.
sons,e. la première cause de toutes choses, Par le% lieus du mariage et de la famille,
et par conséquent à la contemplation de et enfin par la communauté du language
Dieu, ricipe et fin de touts créature. sii"et des lettres. C'est toi enfin l'inventrice Ordination
danc tonte connaissance est une noble per des lois, toi la gardienne des mours et de Samedi, le 3 avril, M. l'abbé Rossignol re-
fecion, comen noble est la philosophie qui "la discipline !"cevait l'ordre du tolwdiacunat ; et dimanche
recherche incesament la perfection de la En terminant ces belles paroles du grand il était promu au dicona, ainsi que M. l'ab-
conquallsance, et dicourt sur les vérités qui sage grec et de Orateur romain, je ne puis bé p. LaChance.


